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La dysplasie de la hanche est une 
malformation de l’articulation coxo- 
fémorale: la tête du fémur ne s’em-
boîte pas parfaitement dans le 
bassin. Il en résulte, à la marche, 
un mouvement de déhanchement 
typique. Ce mouvement peut passer 
inaperçu, dans les cas légers, ou 
devenir tout à fait invalidant, dans 
les cas plus graves.

La dysplasie de la hanche:
une approche par l’acupuncture

La dysplasie de la hanche peut affecter 
toutes les races de chien. Plus le chien est 
lourd, plus les conséquences peuvent de-
venir graves. Cela signifi e qu’un Chihua-
hua ne montrera probablement pas de 
boiterie, même avec une dysplasie avan-
cée, alors qu’un Saint-Bernard peut déjà 
montrer de l’inconfort avec une légère 
malformation. 

Cette maladie a une composante hérédi-
taire et, actuellement, tous les éleveurs 
sérieux sont sensibilisés à ce problème 

et évitent de reproduire avec des ani-
maux démontrant un degré de dysplasie 
élevé. Par contre, même en accouplant 
des chiens indemnes, on peut obtenir des 
chiots malades. Parce qu’il n’y a pas que 
le facteur héréditaire qui entre en jeu, 
mais aussi un facteur environnemental 
(quantité de mouvement, obésité...), ali-
mentaire et/ou traumatique.

Avec une dysplasie légère, un chien peut 
rester asymptomatique jusqu’à un âge 
avancé. Quand les douleurs se présen-
tent, un vétérinaire conventionnel va 
alors prescrire une baisse de l’activité 
et, momentanément, des anti-infl amma-
toires. Si le chien montre une gêne chro-
nique, différentes opérations peuvent 
être envisagées: allant de la pectinecto-
mie (résection du muscle pectiné) avec 
dénervation de la capsule articulaire, à la 
pose de hanche artifi cielle en passant par 
la résection de la tête du fémur.

Des moyens existent 
pour ralentir l’évolution
Pour ralentir l’évolution de la mala-
die plusieurs précautions ont fait leurs 
preuves. D’une part, pendant la crois-
sance, on fera attention à ce que le chiot 
reste plutôt un peu trop mince que ron-
douillet. On limitera la quantité de pro-
téine, afi n de ralentir la croissance et on 
évitera de rajouter des minéraux. D’autre 
part, les promenades se rallongeront petit 
à petit d’une minute par semaine de vie et 
les jeux ne seront pas trop violents pour 
éviter les chocs et autres traumatismes, 
sur les articulations. 

On fera perdre du poids aux chiens 
obèses (un surplus de poids fatigue les 
articulations). On administrera des chon-
droprotecteurs (chondroïtine, glucosa-
mine, cartrophen) pour soutenir la for-
mation de cartilage sain protégeant les 
articulations. Ce cartilage diminue ainsi 
les frottements os sur os et par consé-
quent la douleur. Les chondroprotecteurs 
augmentent également la production de 
synovie qui va lubrifi er les articulations 

Billes d’or pur, aiguille et son mandrin.
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et contribuer à son bon fonctionnement. 
On essayera de maintenir une certaine 
musculature pour limiter l’instabilité de 
la hanche.

Quand un chien souffre de dysplasie de 
la hanche, avec le temps, des compensa-
tions peuvent survenir. En effet, quand le 
chien ne peut pas utiliser correctement 
ses hanches, il va révéler un déhanche-
ment caractéristique et ce mouvement 
fatigue le dos, particulièrement aux 
niveaux dorsolombaire et lombo-sacré. 
Comme il ne pousse pas correctement 
avec son arrière-train, le chien va égale-
ment compenser en se tirant avec l’avant 
et ainsi fatiguer les épaules et les coudes. 

Diminuer sensiblement 
ses dégâts collatéraux
Depuis quelques années, d’autres alter-
natives pour soigner ou au moins amélio-
rer la qualité de vie de nos protégés sont 
apparues sur le marché. L’une d’entre 
elles, l’acupuncture, est particulièrement 
effi cace. D’une part, elle peut être utilisée 
à des fi ns anti-infl ammatoires, d’autre 
part, elle peut aussi être appliquée afi n 

de ralentir l’évolution de la maladie et 
diminuer sensiblement ses dégâts colla-
téraux. 

Une technique particulière consiste à 
poser des billes d’or au niveau de certains 
points d’acupuncture afi n de les stimuler 
de manière continuelle. Cette technique 
a un effet antidouleur et anti-infl amma-
toire reconnu. 

Avec ce traitement le chien va commen-
cer à marcher normalement, donc moins 
se déhancher, mieux se propulser avec 
l’arrière et développer une musculature 
physiologique qui va maintenir plus soli-
dement la tête du fémur dans l’articula-
tion de la hanche.  

Pour évaluer si le chien va répondre 
positivement à la pose de billes d’or, il est 
traité d’abord avec de l’acupuncture clas-
sique durant une à trois séances. Norma-
lement toutes les compensations doivent 
disparaître et le chien doit montrer une 
nette amélioration de son état général et 
de sa mobilité. Dans ce cas, la pose de 
billes d’or se justifi e, parce qu’elle va per-

mettre au chien de vivre normalement 
avec une usure physiologique des autres 
articulations.

Un traitement 
très peu invasif
Concrètement, la technique nécessite 
une forte sédation (comme pour faire des 
radios). L’emplacement de l’opération est 
rasé et désinfecté afi n de pouvoir travail-
ler stérilement. 
Une aiguille hypodermique est posée 
sur le point d’acupuncture et une bille 
d’or pur de 1 mm est enfi lée à travers le 
trou de l’aiguille, puis un mandrin, pour 
maintenir la bille à la bonne profondeur. 
L’aiguille est ensuite retirée, la bille res-
tant en place. L’opération est similaire à 
la pose d’une puce, sauf que la bille n’est 
pas sous-cutanée, mais implantée plus 
profondément, près de la capsule articu-
laire.

C’est un traitement très peu invasif, il 
est bien supporté et son effet commence 
immédiatement après l’implantation. 
Souvent, après une semaine déjà, on voit 
un chien transformé: il est plus joyeux, 
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Soignez votre chien
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Une fois l’aiguille placée à la bonne profondeur, deux billes sont déposées dans l’aiguille et un mandrin les maintient en place.

commence à oser des mouvements qu’il 
ne se permettait pas, s’affi rme plus. 

Pourtant ce n’est pas une opération qui 
fonctionne pour tous. Quand les  compen-

sations ont provoqué trop d’arthrose sur 
les autres articulations, ces billes vont 
avoir un effet décevant parce qu’elles 
n’agissent que sur les hanches et le reste 
devra être traité d’une autre manière. 

Cela signifi e que cette technique devrait 
être appliquée plutôt sur des jeunes ani-
maux, afi n de profi ter au maximum de 
son effet préventif et de ralentir l’évolu-
tion de la dysplasie.


